
Èveneinens remarquables dit tens préfens..1

objCs and relatiors, 'affeaions of the mind, and other ideas cornmon to the
whole race of man.

(To be concluded in our next)

Evénemens reinaruables du tems préfent.

MV AINTEN ANT que. nous connoiffons les articles de la paix entre la
Rufie et la Porte dans toute leur ée'ridue, il he fefi pas hors de

propos de rcmonter à l'intérêt qu'ont pris Jls cours de Loidiles et de Bêrli«M
ding les négociations, et à l'influence que leur intervention a ue fur le ré-
fultat définitif.

L'Europe fut étonnée des procédés briufqués de l'Angleterre cohtre l'Es-
pagne dans l'année-i790, fur un prétexte qui ne parut pas fuffifánt pour les
aitorifer. L'armement qui en fut la fuite occafionna une augmentation
d'impôt de goo.ooorires aerling (*), pour obtenir un dédonffiage-
ment d'environ éo,ood liv. flerl. (t) aux contrebandiers de Noothafund.
Comme le miniRere anlôis n'ef pas compofé d'hommes capablés·de pareil-
ks bévues, òn lui a foupçdnné d'autres deffeins avec cet armeméit, et il el
probable que cela fe feroit-éclairci auHfIi-iôt aprês la fignature de la coi-nven--
tiori de Rcirhenbaclk, fi l'a&ivité du cabinet ruffe n'en avoit pas prévenu
l'effet en fe raccommodant avèc le roi de Suède. C'e qui confinncétte con-
jefRure, c'efl que la convention entre les'coirs alliéeséet le roi de liongn'e,
par rapport à la paix de ce dernier avec les Turcs, fupp'ofe l'aceuion ý,de là
Ruflie aux mêmes termes, et que les repréfentatins. qui fuivirent âuffi-tôt
de là part de l'Angleterre et de la Pruffe, décclerent zffei claimentleu
intention de forcer le cabinet de Péterfbourg à s'y conformer. iubpera.
trice, qui venoit de déclarer au roi de Suedé qu'elle ne refufoit fa inédiati-
on, que parce qu'elle ne vouloit celle de perfonne, ne rénoiådit 'àk' menà'
cés de ces nouveaux médiateurs que par des ainneniens par terre*et par nèr;
et lorfqu'après des inRances réitérées elle confentir à donnier uiep ronfof
verbale,- cette réponfe éoi't conçue à-peu-près en ces terfiés: -

" Souveraine téiàts indiiépéndanis, je né fuis point réfpinfabl dè ñir
démarches; j'agirai comme je le jugérai à proPos, et d'aut·ës éttsp rtozt:ro
en faire de même".

'Aufi-tôt que cette réponfe fut conriue des cours alliées, les prépai-atifs de,
guerre'fui-ent pouffés:avec une extrême vigueuri et elles eflyerent tou'se
moyens pour attirer-dans leurs intérêts lës cours du Nord qui tiennent lesi
clefs de la Baltique.-. Onne devoit guere efpérerque le.toi- de Suede, dé-
laiffé pendant trois campagnes, Te ranrgeroit une fecoide.fois fo-us:les bannie-
res d'une alliancè, dbnt il-avoit eu fi peu d'appui;- auffi, tout en pouffant
avec vigueur fés aimem'ens, refùfoit-il. conflamment de:. ie déclarer. . Le;
miniftere de -Dànemnarck agi-ffoit, ici dueiè maniere.quilui fait iñfiniment
d'honneur:. il décléra aux puiffances. alliées qu'elles ne dev.ùoieit rien efpé-

rer
( )yei, le dirèours du lor'd - chàåÜib! des ra3rs fur cèt objet, dàns leg
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